HISTORIQUE DE LA
FEDERATION DES FEMMES

CANADIENNES-FRANÇAISES

DE NORTH BAY 
SECTION MARGUERITE D’YOUVILLE

1988-98
L’histoire est le résultat de l’effort par lequel l’historien établit un rapport entre le passé qu’il évoque et le présent qui est le sien.  L’histoire apparaît comme l’ensemble des “faits” qui sont dégagés dans les documents.   Une fois cette cueillette terminée, l’historien n’a plus qu’à rapporter ces faits avec exactitude et fidélité.  L’histoire devient ainsi critique interne et c’est ce qui détermine la valeur des documents.   En un mot, l’historien ne construit pas l’histoire, il la retrouve.  Rendre compte des démarches réelles du passé, voilà la tâche qu’il assume. C’est ce que j’ai essayé de faire en scrutant les archives des dix dernières années de la Fédération des femmes canadiennes-françaises de 1988-1998.

Depuis sa fondation en 1914 à Ottawa, la fédération des femmes canadiennes-françaises a travaillé à l’avancement de la cause féministe.   L’engagement des femmes dans la quête d’égalité est la force motrice du féminisme.  Le dynamisme et la participation dans ce mouvement, à quelque niveau que ce soit, a contribué à apporter des changements au sein de notre société.  Les besoins sociaux et culturels des femmes de chaque génération ont fait partie essentielle des revendications par les groupes de pression. C’est par la force du groupe qu’ on facilite l’autodétermination et la prise en charge de problématiques. Ce sont là les buts principaux du mouvement FFCF depuis sa fondation au national au provincial, ou au local.

Qu’a été la FFCF de 1988-1998?  Le changement individuel et collectif qui découle de  l’intervention féministe contribue au mieux-être de l’ensemble de notre collectivité..  C’est par ces deux changements que nous pouvons changer les attitudes et obtenir l’égalité de tous dans la société. Les femmes sont conscientes du pouvoir de leur force collective et l’efficacité de leurs stratégies organisationnelles.  De plus, elles ont gagné le respect de leur communauté et des mouvements syndicaux, convaincues de la nécessité de poser des gestes concrets pour favoriser l’amélioration de la condition féminine. A nous de poursuivre cette oeuvre.  A chacune de déterminer sa contribution en cette fin du 20e siècle!  Si nous croyons aux principes du mouvement, et si nous agissons comme agentes d’aide ou de changement dans notre milieu, alors nous trouvons l’occasion de faire toutes sortes d’interventions féministes pour atteindre les buts projetés par le mouvement féministe.

La permanence dans le regroupement:

Toute organisation qui fonctionne à base de salaire devrait  persister, normalement... La motivation est là, c’est le déroulement normal du processus social.  Cependant, dans une oeuvre basée sur le bénévolat,  les critères du fonctionnement sont totalement axés sur la bonne volonté de celles qui y participent.   Ici, je veux porter une attention spéciale à la permanence dans le mouvement.   Tant et aussi longtemps que le mouvement est identifié à certaines personnes clés, il va perdurer...  On entend souvent: “Je ne sais pas qui est président, présidente présentement mais je te transmets le message suivant:....”   Voilà le message de la communauté qu’on entend pour n’importe quel mouvement collectif reconnu. Ces personnes interpellées sont celles qui portent le fardeau de l’organisme, qui prennent une part active aux activités directement ou indirectement.  La communauté se réfère ainsi aux permanentes.   La tâche étant très exigeante, elle revient sans cesse aux mêmes.  C’est la raison pour laquelle on trouve difficilement une personne qui veut assumer une responsabilité dans une organisation bénévole. 

Ce phénomène laisse donc croire que ce temps est révolu où les dames participaient à des activités pour sortir de leur solitude au milieu d’une kyrielle d’enfants.  Aujourd’hui, travailler à plein temps et élever les enfants sont deux tâches que la génération précédente n’avait jamais essayé de concilier.   Ici, je ne veux pas diminuer le travail politique de la présidente Almanda Walker-Marchand qui a fait une oeuvre extraordinaire dans la société tout en élevant ses enfants, mais elle n’avait pas d’emploi hors foyer.  Ce n’est pas pour minimiser son oeuvre mais pour mieux accentuer les doubles tâches des travailleuses 1948-88 que je fais allusion à notre condition moderne.

PRINCIPALES OEUVRES DE LA FFCF DE 1988-1998:
Revendications politiques:
- La Constitution provinciale dont l’ébauche a été faite par trois membres de North Bay. (‘88).

- Fête du 25e anniversaire de la FFCF section Marguerite d’Youville de North Bay. (‘88)

- Plaque au monument Jacques Cartier en l’honneur du 25e de la Fédération de North Bay. (‘88)

- Projet conjoint des napperons pour faire connaître la Loi 8, UCFO & FFCF (nov. ‘88)

- Message dans la capsule du temps au nom de la FFCF locale. (25e des Compagnons) 

  Capsule qui sera déterrée et mis au grand jour en l’année 2013. (‘88)

- Mémoire au Conseil des écoles séparées pour une école pour parlants français. (‘89)

- Célébration du 10e anniversaire de la St-Jean à North Bay par la FFCF. (‘89)
- Mémoire pour l’obtention d’un collège francophone. (mai ‘90)

- Mémoire soumis au gouvernement de l’Ontario traitant du logement. (oct. ‘91)

- Mémoire à la Commission Silipo sur la Confédération, l’unité du Canada. (déc. 91)

- Lettre de protestation au gouv. Fédéral à la ministre de la Justice, Kim Campbell pour                   empêcher qu’une enquête sur le passé sexuel des femmes, victimes de harcèlement, devienne      le processus systématiquement employé.  (Juillet ‘91) 

- Mémoire soumis au Ministère des affaires civiques traitant de l’équité dans l’emploi. (jan. ‘92)
Oeuvres sociales et culturelles:
Demandes pour reconnaissance de bénévolat par la FFCF:
Le Ministère des Affaires civiques et culturelles a reconnu le bénévolat exceptionnel de:

   - Annette Bisson-Soroka 1990, Julie Champagne en 1992, Gisèle Desrosiers en 1996

Contribution au bénévolat: Quatre anciennes présidentes, membres pour plus de 15 ans

   - Marthe Smith, Claire Meloche, Françoise Sneddon et Annette Bisson-Soroka. (1992)

- Voyage FFCF à Ottawa au Musée des beaux arts et au théâtre de l’Ile. (oct. ‘88)

- Voyage à Toronto pour l’Opéra Haïda de Verdi au nouvel édifice du Skydome. (nov. ‘89)

- Voyage à Sudbury au festival du film. (sept. ‘90)
- Voyage à Montréal, pièce de théâtre “Suzanne”. (sept.‘95)
- Souper-causeries avec Claire Viel-Pinto, Micheline Rochefort. (‘97) 

- Rencontre de la St-Jean 1997: tournoi de golfe. (Juin ‘97)
- Participation annuelle au Carnaval, bourse et concours de la reine ou citoyen/ne. 
- Concours de sculpture de neige durant la semaine du Carnaval. (1988-1992)
- Mini bulletin FFCF pour la section Marguerite d’Youville. (1988-1992)
Nos dons à la jeunesse et autres demandes:
Les bourses annuelles aux étudiants de nos écoles nourricières de 8e année: des dictionnaires

Les bourses annuelles aux finissants du secondaire; bourse pour une jeune en sciences en 1996.

Bourse aux citoyen et citoyenne du Carnaval de 1988-1997.

Cachet au Père Lionel Desgroseilliers après 9 ans de service à la paroisse St-Vincent. (‘93)

Don à la Chorale Héritage lors d’un concert au Best Western. (‘94, Journée de la femme)

Don aux Pères Montfortains à l’occasion de 39 ans de service à la paroisse St-Vincent. (‘97)

Contribution à la rencontre de catéchèse (AREF) à North Bay. (‘97)

ACTIVITÉS DE RESSOURCEMENT POUR LE MOUVEMENT:

Toutes les occasions de rencontre permettent aux dames de se conscientiser davantage aux besoins des femmes dans notre société et à la nécessité de la revendication constante de nos droits.  Dans cette ligne,  les réunions du mouvement FNFCF (fédération nationale) ont permis une ouverture réelle sur les questions de l’heure.  Les positions de la FNFCF sur le libre-échange ou sur les droits de la femme en tout et partout, donnent le ton pour la défense de nos droits. 

Au niveau provincial, le travail des membres de North Bay  pour la Constitution a été un apport remarquable. La participation au Conseil provincial par une membre de notre section (1989-1992),  participation au sondage pour femmes entre 45-64 ans (1991-92) quatre dames de notre section, projet sur la violence démasquée en 1993 (une dame de North Bay), AGA provinciale organisée à North Bay en 1992 et atelier sur l’économie donné à Timmins par une dame de notre section, les réunions de la Table de concertation féministe de l’Ontario (1992-94), les réunions annuelles de zone.  Voilà un résumé de notre contribution aux activités provinciales.

Toutes ces nombreuses participations témoignent de notre implication au niveau national et provincial au mouvement de la Fédération des femmes canadiennes-françaises. Toutes ces activités ont apporté une importante synergie au mouvement féministe.  Somme toute, ces vagues de ressourcement sont fort utiles pour mousser toujours la promotion de la femme.
ACTIVITÉS, SOURCE D’EXPRESSION POUR LA FEMME:

Journée internationale de la femme: 
Cette journée a toujours été un moment fort pour rassembler les femmes.  

1911: Première Journée internationale des femmes.  Thème: le suffrage universel. 

1929: Le Conseil privé de Londres reconnaît que les femmes sont des personnes; ce jugement                 renverse la décision de la Cour Suprême du Canada (1928).

1975: Les Nations Unies proclament officiellement le 8 mars Journée internationale des femmes. 

THÈMES DES DERNIÈRES ANNÉES:
1988:  Journée de carrières: de nombreuses volontaires étaient responsables de groupe.

1989:  Égalité: mythe ou réalité.  Films de conscientisation aux attitudes sexistes.

1990:  Le journalisme: conférencière: Mme Lavoie, journaliste de Sudbury.

1991:  L’affirmation de soi chez la femme. Sketchs par des dames FFCF, section de North Bay.

1992:  Publication FFCFO: Situation des femmes de 45-64 ans. La violence faite aux femmes.

1993:  “C’est pas le temps de s’arrêter... la lutte continue!” La condition féminine et la santé.

1994:  Conférencière: Cylvie Dupras. Thème: “La sexualité” Ateliers: loisirs, action sociale.

1995:  Film culturel ... voyage dans une dizaine de pays d’Europe.(M. et Mme Dorschner)

1996:  “Stratégies pour l’égalité, la gestion du changement” Mises en situation par les dames.

 Célébration conjointe UCFO et FFCF.

1997: Pas de célébration

1998: Les soins palliatifs à domicile “Home Care”

Activités de la FFCF 1988-1998:
Pourquoi la St-Jean? 

Tout d’abord, notre obligation envers la langue et la culture, ensuite notre implication communautaire par notre leadership avec tous les organismes qui s’y sont impliqués.  Puis, ajoutons notre implication religieuse lors des messes de la St-Jean-Baptiste et finalement notre impact comme présence féminine dans la communauté.  Nous avons été là, ensuite nous avons eu droit de parole au Conseil scolaire, aux Commissions du gouvernement de l’Ontario ou pour revendication de nos droits dans le dossier des femmes.     

La St-Jean pour celles qui y ont travaillé pendant des jours, des heures, ça signifie beaucoup.  Travail de bénévolat plus qu’exceptionnel. Ici, je donne  un aperçu de ce que la St-Jean exigeait pour devenir réalité: proclamation de la ville, nombreuses lettres de prélèvements de fonds, contacts avec les organismes et définitions des tâches, vente d’annonces pour subventionner notre page dans le Nugget, composition et impression des macarons, obtention de permis d’assurance et de construction pour le parc, transport et installation des tentes, mise en place et retour aux propriétaires après la fête. Organisation pour le Chief Commanda et goûter, souper 

aux fèves et ci pâte. Tables d’accueil et décors..  Contacts avec les dignitaires de la ville. Contacts et contrats avec les agences de spectacle ou les spectacles des étudiants de la localité.  Démarches pour le système de son.   Notre participation à la messe: lectures et décors, quêtes sous la bannière FFCF et en costume d’époque.  N’oublions pas l’après fête: remise du parc en ordre et tout le tra-la-la de boucler les papiers.   Ici, je voudrais mentionner les noms des permanentes pour l’organisation de cette fête durant les six dernières années: Lucie Everitt,  Reina Bourdeau, Diane Bradley, Suzanne Cyr, et Julie Champagne.... du bénévolat soutenu à cent km/h. D’autres bénévoles nous ont donné une aide précieuse de façon sporadique.

Question budgétaire...  
Si la FFCF fonctionne encore aujourd’hui avec un budget très respectable c’est que certaines personnes y ont mis le prix...soit par leur générosité à rebours... jamais elles n’ont réclamé pour les mille et une courses de la St-Jean, pour participer aux comités ou pour faire les goûters pour le Chief Commanda, soupers aux fèves, à la cîpate, organisation de la St-Jean ou de la Journée de la femme.  D’innombrables courses ont été faites pour livrer le journal FFCF de 1988-92. Les courses pour le concours de sculpture de neige, pour les  journées de la femme, elles ont été faites avec une générosité sans conteste.  Jamais les femmes impliquées n’ont fait de réclamation pour leurs dépenses personnelles...téléphones, ni même pour l’hébergement d’une invitée lors du 25e.  Voilà d’où vient cet argent. Quelques-unes diront tant pis pour elles, elles n’avaient qu’à faire les réclamations...  Là n’est pas la question...  Ouvrons nos yeux et soyons conscientes de la générosité des personnes actives à la FFCF depuis 10 ans.

Dans la même veine, il faut aussi mentionner les ventes de billets 50/50 initiées par Lucie Everitt à chacune des rencontres FFCF. Tout en étant une motivation à gagner, par le jeu et l’appât du gain possible, ces jeux ont aidé à combler certaines dépenses.  Que dire des tirages sur le Chief Commanda, grâce à Diane Bradley.  Ajoutons la vente de garage FFCF avec Louise Lamarche et Françoise Sneddon en 1991 et la parade de mode avec Annette Bisson-Soroka en 1994. Finalement, les soupers organisés de façon à toujours  combler nos dépenses; chaque personne y participe en acceptant d’y faire une contribution nécessaire pour payer l’invité, à l’occasion.  Ces pratiques ont aidé à maintenir nos finances en ordre et à faire des dons, il va sans dire. 

Vous allez dire vous avez fait très peu de prélèvement organisé...  Ici je m’en voudrais de ne pas mentionner que la St-Jean a fonctionné par une course effrénée de tous genres pour arriver dans nos dépenses de la St-Jean.  Qui pourra compter les nombreuses lettres écrites aux marchands, au Conseil scolaire et autres organismes de bénévolat local.  Une fois ces lettres rendues à destination, que penser du suivi et des lettres de remerciement? Il faut du temps et beaucoup d’abnégation pour poursuivre dans le silence des obligations de cette sorte.

Si nous avons une somme respectable, c’est que quelqu’un y a travaillé. Et comme conclusion à ce chapitre quelques-unes diront : « Si tu ne t’identifies pas c’est que tu n’y as pas mis le don de toi-même nécessaire pour qu’elle t’appartienne ».  Pour vraiment comprendre une cause, il faut y croire, s’y donner entièrement et ensuite elle devient partie de notre identité.... c’est ce qu’on voudrait souhaiter pour chacune et toute cause qui nous tient à coeur et plus particulièrement la cause féministe.

Batailles de l’an 2000:
Quels problèmes se posent à la génération actuelle de 20-40 ans?  Nos batailles de pouvoir, les jeunes ne les comprennent pas... parce qu’elles vivent dans ce monde dur et traître de la politique.  Les postes de responsabilité, elles les ont, elles les exercent.... tout en élevant leur famille.    L’égalité entre les sexes pour elles c’est du passé..... tu es égale et même supérieure à l’autre sexe si tu le veux.   Les modèles de tous genres en médecine, en sciences, en littérature sont là pour le prouver.  Les amours fous “l’amour aveugle en tout” elles en ont été témoins des milliers de fois en regardant les romans savon de la télévision.  Mais en amour, quels problèmes la jeune génération voit-elle dans notre société?

Le contexte psychologique qui entoure les jeunes demeure nécessairement la question de l’adaptation aux règles du jeu social.  Une des premières pensées qui saute à l’esprit des jeunes c’est: “Un beau garçon, pas marié,  peut-être un homosexuel? Quel dommage! Nos jeunes ont perdu cette candeur naturelle d’autrefois; elles sont averties et s’en trouvent parfois désemparées.  Il n’y a pas si longtemps, les gens se connaissaient... celui-ci te fera un bon amant; celui-là non!   Tout le quartier décidait des alliances.  Aujourd’hui, les jeunes filles se croient en mesure de juger seules de leur conjoint... de le connaître dans l’intimité dès les premières rencontres,  mais sont-elles prêtes à assumer leur autonomie et à faire face aux écueils inévitables de l’amour?  Rien ne doit être pris pour acquis et toutes doivent cependant assumer la responsabilité de leurs décisions.  Cette autre sorte de candeur d’autrefois face à l’argent qui était vraiment secondaire dans la vie. Pourvu que je me trouve un amant, nous nous établirons lentement, selon nos moyens, pour élever une famille. C’était aussi simple que ça. Ces batailles semblent individuelles mais elles sont toutes drôlement communes à un grand nombre de jeunes...  Comment les aider incognito?  Comment prévenir nos jeunes contre les agresseurs sexuels, contre les faux-amants, contre les écueils du milieu de travail?

Dans toute cette bataille de la vie sociale... il semblerait qu’on doive trouver un bouc émissaire. A certains moments on croit avoir  attrapé le coupable...c’est l’homme, le mâle... on le tient, c’est lui qui maintient le pouvoir, donc à lui appartiennent les lacunes de la société.  Les femmes doivent en ramasser les éclats... Voilà une attitude de parvenu.  C’est là une solution trop facile. Si on se sent “des personnes à part entière,” les solutions doivent appartenir aux femmes également. A nous de découvrir comment faciliter pour nos jeunes l’insertion sociale et les responsabilités qui s’en suivent.  Faire partie de la solution est notre devoir sinon on ferait partie des problèmes.

L’AVENIR DE LA FFCF 
Quelles sont donc les batailles que la femme doit s’engager à mener après l’an 2000?
Maintenir une société juste... dans les principes de la moralité...Comment les générations futures vont-elles relever le défi?  Y a-t-il encore des batailles à faire? Sont-elles nécessaires, utiles ou avons-nous tout gagné? Les batailles, on les mène avec le plus d’expertise dans la force de l’âge: c’est la période de production normalement la plus fructueuse; à nous de décider.   Avons-nous la relève nécessaire?   Ou est-ce qu’on demande trop aux femmes durant cette période de leur vie?  Professionnelles, elles en ont plein les bras...Les batailles, on les mène sur le terrain, vont-elles dire avec aplomb.  Soyons à l’écoute!  Peut-être que nous devons nous contenter de croire que les revendications seront faites à travers des organismes gouvernementaux où les personnes sont rémunérées pour leur militantisme. Ou faut-il se résigner à croire que la lutte est maintenant au niveau de l’individu?... Le groupe de soutien de la femme aurait-il disparu?   

Un nombre minimal de mères de famille travaillant à un emploi plein temps, peut mener une bataille continue pour une cause extérieure à sa famille. Sporadiquement, peut-être... Une mère, dévouée à sa tâche, nous donne peut-être le message qu’il nous faut prendre en considération de nos jours? Tous, nous n’avons que 24 heures dans le jour.  De plus, comme par le passé,  sans la continuité, le fil conducteur d’une oeuvre de bénévolat ne peut subsister.   Il ne faudrait pas que la FFCF se résume à n’être qu’une organisation reconnue pour donner des bourses aux jeunes et aux oeuvres de charité qui osent les demander.  Il ne faudrait pas non plus que la FFCF ne soit qu’une occasion de rencontres sociales pour femmes non engagées...  Il ne faut pas que la FFCF devienne une occasion de rencontre sans aucun effort de militantisme pour les causes féminines.  Cela n’a jamais été le but et ça ne l’est pas encore aujourd’hui.  Il faut rester dans le mouvement et aider l’autre, nous qui avons reçu davantage.  Devant ces considérations, quelles solutions la FFCF devrait-elle apporter ou quelles transformations verrait-elle dans ses activités?

NOS DEVOIRS ET LA DÉCISION QUI S’EN SUIT:
Nos réunions doivent avoir un motif sous-jacent de changement de la société. La question de moralité revient pour une grande part à la femme dans la société. Les questions sociales de l’heure sont un peu différentes de celles du passé mais nos besoins d’intervention sociale seront toujours devant nous, à l’image des besoins des femmes. Ce sera à la génération montante ... les 30-60 ans de décider ce qu’elles veulent du féminisme.  Si la femme n’a plus rien à réclamer ou à revendiquer, tant mieux, ce sera la fin du féminisme et le moment de laisser les jeunes femmes se défendre toutes seules dans des luttes individuelles.  S’il en est ainsi, fermons boutique avec beaucoup de satisfaction, car nous avons mené une bataille, une grande bataille... et il est temps de nous féliciter toutes pour cette oeuvre que nous poursuivons depuis 1914 à la Fédération des femmes canadiennes-françaises.  Bravo à toutes les femmes du passé et d’aujourd’hui!

Exécutifs 1988-98:
Présidentes: Julie Champagne: 1987-92

          Thérèse Robert-Buscémi: 1992-1994

          Reina Bourdeau: 1994-1996

          Carole Poulin-Hurtubise: 1996-1998

Vice-présidentes: Diane Bradley,  Lisette Laverdière, Gisèle Desrosiers, Françoise Sneddon.

Secrétaires: Diane Bradley, Julie Champagne, Suzanne Cyr, Annette Bisson-Soroka.

Trésorières: Diane Bradley, Francine Corriveau, Lucie Everitt, Priscilla Smith.

Conseillères: Reina Bourdeau, Denyse Brochu, Julie Champagne, Renée Champagne, Diane Corbeil, Hélène Couture, Francine Corriveau, Gisèle  Desrosiers, Laura Gueguen-Charron, Lisette Laverdière, Suzanne Legault, Lorraine Long,  Louise Lamarche, Louise Morin,  Marie-Anne  Perron-Gadoury, Priscilla Smith, Françoise Sneddon.

St-Jean, responsables: Renée Champagne (1989), Julie Champagne (1985-88 &90-91)

Aides: Reina Bourdeau, Diane Bradley, Suzanne Cyr, Lucie Everitt, Ginette Filiatrault,  Lisette Laverdière, Suzanne Legault,  Thérèse Robert-Buscémi, Colette Papineau-Leduc, Anita Corriveau, Simone Pascoli, Gisèle Desrosiers, Annette Bisson-Soroka, etc...

Journée de la femme, responsables: Annette Bisson-Soroka (1988), Renée Champagne(1989), Lisette Laverdière (1990),  Julie Champagne (1992 & 1996-98), Lorraine Long & Louise Lamarche (1991 & 1994),  Louise Morin (1995).

Aides: Reina Bourdeau, Diane Bradley, Lucie Everitt, Carole Poulin-Hurtubise, Françoise 
Sneddon, Diane Bradley.

Concours de la Reine ou citoyen/ne: 

Responsables:  Denyse Brochu, Louise Landriault, Louise Morin. 

Aides: Reina Bourdeau, Diane Bradley, Julie Champagne,  Diane Corbeil, Gisèle Desrosiers, 
Simone Pascoli, Carole Poulin-Hurtubise.

Constitution provinciale: Annette Bison-Soroka, Julie Champagne, Gisèle Desrosiers.

Recherche-action femmes de 45-64 ans: D. Bradley, J. Champagne, S. Cyr, G. Desrosiers

Concours de sculpture de neige: Julie Champagne, Francine Corriveau, Lorraine Long,

Gala de la mode: Annette Bisson-Soroka

Invasion napperon UCFO & FFCF: Laura Gueguen-Charron.
Vente de garage, responsables: Julie Champagne, Françoise Sneddon, Louise Lamarche.

FONDATION FFCF: (janvier 1998)

Don de 9,000.00$,  à l’École sec. Algonquin pour les finissants méritants qui poursuivent leurs études. Monument virtuel à la mémoire des dames de la FFCF et de leur attachement aux valeurs morales,  à la langue et à la culture française.

